
TROIS GRANDS DISCOURS AUX ORIGINES DE LA GUERRE FROIDE

Discours W. Churchill à Fulton (Missouri, USA), le 5 mars 1946

« Une ombre s'est répandue sur les scènes si récemment illuminées par la victoire 
alliée. Personne ne sait ce que la Russie soviétique et son organisation communiste 
internationale ont l'intention de faire dans l'avenir immédiat ni quelles seront les 
limites, s'il en est, que respecteront leurs tendances à l'expansion et au 
prosélytisme. De Stettin dans la Baltique, à Trieste, dans l'Adriatique, un rideau de 
fer est descendu à travers le continent. Derrière cette ligne se trouvent les capitales 
de tous les pays de l'Europe orientale : Varsovie, Berlin, Prague Vienne, Budapest, 
Belgrade, Bucarest et Sofia. Toutes ces villes célèbres toutes ces nations se trouvent 
dans la sphère soviétique et toutes sont soumises sous une forme ou sous une 
autre, non seulement à l'influence soviétique, mais encore au contrôle très étendu 
et constamment croissant de Moscou. (...) Les communistes qui étaient très faibles 
dans tous ces pays de l'Est européen ont été investis de pouvoirs qui ne 
correspondent nullement à leur importance numérique et cherchent partout à 
s'entourer d'un contrôle totalitaire. (...) Sauf en Tchécoslovaquie, il n'existe pas dans 
cette partie de l'Europe de vraie démocratie. (...)  J'ai appris pendant la guerre à 
connaître nos amis et alliés russes et je suis convaincu qu'il n'y a rien au monde 
qu'ils admirent autant que la force et rien qu'ils respectent moins que la faiblesse 
militaire. »

Doctrine Truman : 1947

« Les États-Unis doivent soutenir les peuples 
libres qui résistent à des tentatives 
d'asservissement par des minorités armées ou 
des pressions venues de l'extérieur. (…) Notre 
aide doit consister essentiellement en un soutien 
économique et financier (…). Chaque nation se 
trouve désormais en face d'un choix à faire entre 
deux modes de vie opposés. L'un d'eux repose 
sur la volonté de la majorité et il est caractérisé 
par des institutions libres, un gouvernement 
représentatif, des élections libres, des garanties 
assurant la liberté individuelle, la liberté de 
parole et de religion, et l'absence de toute 
oppression politique. Quant à l'autre, il repose 
sur la volonté d'une minorité imposée par la force 
à la majorité. Il s'appuie sur la terreur et 
l'oppression, une presse et une radio contrôlées, 
des élections truquées et la suppression des 
libertés personnelles. 

Les semences des régimes totalitaires sont 
nourries par la misère et le dénuement. Elles 
croissent et se multiplient dans le sol aride de la 
pauvreté et du désordre. Elles atteignent leur 
développement maximum lorsque l'espoir d'un 
peuple en une vie meilleure est mort. Cet espoir, 
il faut que nous le maintenions en vie. Les 
peuples libres du monde attendent de nous que 
nous les aidions à sauvegarder leurs libertés. »

Doctrine Jdanov : 1947

« Plus nous nous éloignons de la fin de la guerre et plus 
nettement apparaissent les deux principales directions de la 
politique internationale de l'après-guerre, correspondant à 
la disposition en deux camps principaux des forces 
politiques qui opèrent sur l'arène mondiale : le camp 
impérialiste et antidémocratique, le camp anti-impérialiste 
et démocratique.

Les États-Unis sont la principale force dirigeante du camp 
impérialiste. L 'Angleterre et la France sont unies aux États-
Unis et marchent comme des satellites en ce qui concerne 
les questions principales, dans l'ornière de la politique 
impérialiste des États-Unis. Le camp impérialiste est 
soutenu aussi par des États possesseurs de colonies, tels 
que la Belgique et la Hollande, et par des pays au régime 
réactionnaire antidémocratique, tels que la Turquie et la 
Grèce, ainsi que par des pays dépendant politiquement et 
économiquement des États­Unis, tels que le Proche Orient, ‑
l'Amérique du Sud, la Chine.

Les forces anti impérialistes et antifascistes forment l'au­tre ‑
camp. L'URSS et les pays de la démocratie nouvelle en sont 
le fondement. Les pays qui ont rompu avec l'impérialisme et 
qui se sont engagés résolument dans la voie du progrès 
démocratique, tels que la Roumanie, la Hongrie, la 
Finlande, en font partie. Au camp anti-impé­rialiste 
adhèrent l'Indonésie, le Viêt-Nam, l'Inde. L'Egypte et la 
Syrie y apportent leurs sympathies. Le camp anti-
impérialiste s'appuie dans tous les pays sur le mouvement 
ouvrier et démocratique, sur les partis communistes frères, 
sur les combattants des mouvements de libération 
nationale dans les pays coloniaux et dépendants, sur toutes 
les forces progressistes et démocratiques qui existent dans 
chaque pays… Une tâche particulière incombe aux partis 
communistes frères de France, d'Italie, d'Angleterre et des 
autres pays. Ils doivent prendre en main le drapeau de la 
défense nationale et de la souveraineté de leurs propres 
pays.

Le but que se donnent les États-Unis est l'établissement de 
la domination mondiale de l'impérialisme américain. C'est 
aux partis communistes qu'incombe le rôle historique de se 
mettre à la tête de la résistance au plan américain 
d'asservissement de l'Europe. »
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